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que, en veru des transacdtons d'Atugshourgeles ont obtenu n ue sri iit ndc -ili
pendance dn e ef de I pire, aun railt-ele encore voulu nt i.lru st voix e't
reconnaître son atorité - Le libre déveliopement d syStüm i celia
relos du luthéranisme. donait aux princes, surüm . eva ;nec ilns jours

Etiat: des noens de ristance aux volontes imperiale., ae juntp:r-là ili
avaient ignorés. Luther était loin dtre innocent de lu déte -tale cmtntume
qui vernait de lmiroduIre dans la preian pritestante, de leindr.e, n i
chaire, le Pape et lo;s ses adåren sons les pIu s nmre onlems. Dr.e l'em-
pereur était à la tête de meux qui étuient res:ès fidles à l'antique iL. C'en
étaut assez portir que les, pr edicans lntlhriens le dii-amassent sous les nons
odieux ip deur et !c cmcrndie c/s i'.-intccist romain. de ru pros a !

Babky!ne. assùe sur les sept co!/ines! Est-il êtonnanqut, t relie e'c'hk.
le peuple luthéen eût perdu tout rcspect pour la personne îerce de Port-
pereur et toute attretion pour lempire ? Cette disposinion du la înulhitud.
aidait -à merveille aux projets ambiieux des princes.

lTouteüns, cette puissance iiiitiîê sur leurs Eglisas territoales qure I.
prnees avment su tirer de la paciucation relinglse d'Aughoslîurg ne tarda

pas à produire une consequence qgi ne plus guère aux ents de ra ret'r.ne.
l s-ettit sormi en Eurp, non plus une seule, mais Luix :gîer protestin-
tes. A côté de PIlc:iss luudtrienne. celle de Calin avait poussé ses propre-
racines. Cee-i arit pais pour base la libre ncivité Jes cnmn.es, et se
distin.,u:it de 'atire. qui avait déposé toute puissance aux mains de:s prîiuce,
par une forte tein:e democratique. Or. un grand nom!»rede princes proies-
tans pea crent que lur axiome favori Cyu eitr , Ans esi a! rjgw.
devait sinterpréter de manière à ce qu'il ne dpendu cue d'eux du utbstituer,
a leur gré. la confession calvimste a la confession lu.'nnne. La premie-
re cour qui enaya de hire usage, en ce sens de si suprtaie spirituelle, tt i
la maison Palatine du Riin ; son exemple niît b:en:t suivie Pr a mur Mh
Hesse-Casse, et par quelques atres cours de pis înee dui. Ah à on >e
zroiperait fort, si l'on pensait rue les d fectins de la rét'orm ptrm:ve fl-
sea, dans ces pays,et de ja part de leurs prines. Pent P îde conviction vi-
riable de la supêriorit du sp:re de Caiin sr les dogmes élthrien:
c'était l-citet 'un doatieux calcul dort il 'est as impossill de dévoeilr
les elémnms.

Tant que Lutiher vécut, et quelque tens encre aprs lui, l'università I
Wittmberg, qu'i!o . ait friée à sa dogmttiue- a tii:en les drouitsi d'n:ue
tropole dle laernefoi (1). Les élceteurs dle Saxe, se prévlnt dle leu:- ::I

e i affectaient une prééminence dtgatque su les autres a:ins de lF-
ler.agne protes:rn:e -:r), et depm:is lorîennglns cette ilrnlyrc île supremticne spi-
rituelle avait blessé leurs souverain. N vottla u plu !aisser n:u t'nr Ileur:
petites barques sous pavillon saxon. ls y vtulrnt arhrrer leur propre ha-
nière. Et b:entò cu eth un puiant part0 se groupant uitur dl la con-
fesion de Genève. s'ê!era: en force dans empre. no a ans être rée!een'. î
décrié par les xélateurs de la doctrine lu:hérier'c. utern île d int le crit i
des électeurs de Saxe. Ceux-ci ne vou!urent les rer-g:er qu" comme d.:s
novreurs et iC<s r eb//c' et ces artentes discOrdes n fi:rent pas sans inrir.

enre sur les vicissitudes de la gue-re de trente ans.'
Nons ne cortassons nion do plus intéressant que dle vor dres j criva;ns

értlnîs et sinc. tracernms d tre plume :mardale. er dépi:de prejagús
puisés dans leurs premiércs ù lucaonsie :ab!e:n des snirsres e'nets retigieux.

pehuqutes et socatI.s serts de cette boite de Patnde u'à irbor. du hln h
ens,l'un a nppelee a reormrre. De. r-os jor1e prot-'tantisme a bien eharîéù

de nature. De ogma!iqu quii ét.it dans sot principe, il cst devert scepd-
que. parce que, comme i était méitable, l a conimu, à marcher datns les
votes dlL rauona'isme pnieipml, contnu dans le derne de Plidpend.tre
de la raison indiv:due..e. Ce dernier terme de ses égaremnis était prvu
dés le prenuners jnrs de si naissance. Le bruit des armes ap
dant uit temns cantenu 1e-cr de son prnctpe, et e-ct das ce str:. sauceenti
que les protestans peuvent venerer la mémoire de leur Gutnve-A dlo!phe, et
le dire s.Ar /e 1l af: 'î avait pin proonger sa vie jusqu' nui jours,il esr:erait Put-ue. ma 'n- apprence de succé<. de la taer comme
il préteudait traiter e a:boique de ladeLraus ls tait ders r c/

ACT10 DU CLiElUtmE CATHOLIQUC
DINS LE, .ANDES cL.-rTt:l.

Des que le léau ft dans Paris. M. de Quelen romnit cou ban et repia-
rt. Il pntumå onmme riOeon q les Evéques ont aussi leurs murs e

bataille. et il i'lat pas hune à mtnquer au rendez-vous du péril. il avi
prédit dans ses mandemn. *rnondation de ce fleute de morhdont les pln;

urades,les plus viglantes t le. plus su èreis p:îatutions ne SaUrrient nrr-
er le cours - et ::a:ta das une lottre paer e du 29 epmre

1831, uadresse an ulerg du saî:ccès, : " le tmomeni n'est pa- éloignéù u
la vertu commrtnc sî. pluno, "t où fiîdra 'ht:·oï-me du dévoue..

utmenu' a Parle étit i ngng d'avance, il vint la tenir au milieudu danger-
Les pasions mc avai-:nt condamné àla retraii', mais Picure

(1) Cs'tt rttention ·N mat 'ttrC choc clinxtravaat di le système lutihérin;ma-is qu'y pourra-t-on déccrs de • - '·in
dm énngqu e avait m rt d r ' t c séq ie a, si 'c eni exccpt, -ce que Lmihcr, en

(2) AujCurd'hui c'est a I O u l'c.'rce; tarit il est Vrai que I'autorit. ceteéc tiar ir e i trU gre i ciale, nu pcut pas péirr, rt que le seui t'i.Ii r4volit at dtu a ire o cira mains - itiaAtid.t

malv : epour I;:i d'es :r r, ViMýr.. !.9ý -asin hurc-,ls :'i e
pr:m isde la1 croi:. T. di.,qu un-.ý 'hniie.. cdD- t p;t:.il!zlnie. "l: .t

s bes:tt. ián,-r:: 1 Ir 1 siî,ï ltn et verrouill's par l
pur, M. le Qu wn sor:Ni re ia eim'. C'e-t I Pi ri.:.Dieut <pte le li'rt

,uvt le lîua ertelmnt. c' e: : - po-w >.a P'e ; e2-Lr, il rt la cdert à
leiniine. n'esayez itnis de la dli l Vtr. P à t remière fois, depuil

rlil. an, il paîrai.srit en puble. c u ! U' -. ril 1 S ; sono diorüise, < i
':w:rt p ,'rlt le retrouvait ll'' d r, a .i'irii le petîle eretil tI.

j- er à î M deux ergents de vi. qu'il doyt'cr i h.r de t prêi'tî' is e l-
pîsonneurs, lrlque V. îh: Que en arrivi à lüAM4 -. Ce dgetr de

pli il pit arrtétcr :;,Iti ::le noumveuc hr te- ho mùrre il i-anclit le :euil
de Iitsphr visite itutes les ni'îrréte auprüs de tors he lits, et rpprendaie rtnhur <tte la plupanr' des malades ont on recevoir les secors de la

.r.zion. i a vait dés le prmier jiti où le hir ra se déclar, titis dix illeire :a diiplsitnî de a rats-e de cenours, l d il y tmille îrus îin sor-
- icnu îe 1' L:el-Dieu, pr remtouer les vè .nrels dl' cht!riquse-, qu'un

brnit à leur entrbe lusD u lli l ul, pillé. ruiné, il t -calcu-
i tpoiti ses tessources, il tic e:iditiluit quo les b- usoits qui étaient im-

"Tout le clergü de Paîis suit lt noble iittimtive de son Arher'que. A
el vox Fbbi Garnier, Supérieur général de la congregalon de Sî.int-Sul-
ioce. oitlr Soin sminaire pur rtetcvir les c!iî ne el ses élèves pourservir u.lirmiers. M de Qu'len met en mme tems ñ la disposition du

autorité sa mnaison de (ouflrtas pour en tite iu hpital Oit une ifirrerie
de contec.eenicc r de sorte te cex-hit întes peîuî--re qui avaient divas-tier cette maisn y rtrvéret un ri!e, D. oit iûté la milice sainte rénond

à de s .n rait L:m.îreles prcferseurs et les sup-
plants d: la Facultà de Thêt.ie de Pris,.t d Proir appartenant au

Shocts" je Prris et aiux itüesoŽ voitsin. ien'nt ii la dipsition t u 'n -
:orté ; les Religieuises île Bo-Secour, les Reiew2e-, Auigîtine, les I-los-

p:ures so:nt à leur parte. Les!ïus ire not ;as dlui ¯ et un grand nom-
lire de jeiz c:s dîi filbomg Saitnt-Gn';. ui lesquels on cotmptej.t de. Kergorly, -et e' o Cimmpany, ''rt ion ifirmoîiers

au contme visMe.rs. M. de Qr-elt excite on uide ce : grande
rm tic d la charité il parcourt 'Os les hêul dP . l etes pas-orae. communiquent à tute- les utes la :aitrt cont:giunt Oc la vertu. AIl-

:e, écrivtai-il aux profe'eur.- de Thol!îgi en le voyant à lposice le la
chanrit. a , la muissen ct bonne. et IL 'on;bre des ouvrie est peit."
Puis d:ans la lettre ad:essue ntx curés de i' . P o c vril : n Non ambi-

tionnerons. letr disnait-il, qu'à la uiie de ces ten m:!rrerux. on piuisso
uitre de chatun de nou ce rue Fhi'-oire rippmmi -' ce vénrable Prêtre,

' St-\ incent de PW, que nou- a , ris pi mnro:e r nu milieu di frc-
tions qui d se se éirnien et mitient 'a vdiit en péril. voué

"tout entier aux ronnes etuvres a in ett'nt l Phîumniteés soulTrate,
-il répandai à ceux qui iinterrornatenaart'st a am :" :nts p'ur bieu
e! pour ics puuvwr .

l Enfin. d.ms le .lnndement quri cr.oit.-, de.: prIè"re pour la cessaitiue
du Réau, .Mandement écrit nu pied r .' S ari- u t. în des jours dela Se;aine--S:te. I Arehtevqu-ie ih.dt m· ; un r:-ri:e tendresse r

- Iñmt oute eitcmpiie des émo:i.i. qU- fmî tain:re' te- iurs irgubreset
ao'enne!s, notu lprouvons la hoii et vi< e.-horiant à ui pnétitence aux
prières et aux bonnes cuvres, de vouit paier a -i de la >hiittde pasto-

''rales qui ttus attache de plu as pl à voua:ui tnts tu rnr!e les mal-
lhours de chacun de tns oiencs o:nme cusrî; i .:î çeroiinels, c•

l qui vois consacre de nouveau toit ce ti. nous r'stc Lt ien et de vie Pour
les adoucir. Sl en étit quet tn' 'p:ri vî:' onui dt outer. îns

de sa propre -"Onihiiitn a nrre delenr de
- 'e di.positions., nous oserions lui dir' cnt le Joeji île l'onriene loi r

ci Je suis votre frêre, ne crairncz pniti. n' vîti oub ez pts,ee r qui est armt-
-uI. U'est par la v'olotó le Dni. Il rhaec en bin le mal q'ît r-
von!u me famre, il a condu lho-es ce po:!t, il n vurrtt e scrvi- encore
du noi pour eti -ntiîver pltr

Il Il disait vrai, le picus et noile ree r : rar tou:os nes actions
é.aient cri harmonie avec ses 0er. Onu e :te I t'nsjporter dansi ses b as
les malades attinti du fn én W du Im Oiat i atre M la

ueston île savoir r l chli a :n:t tu '':t:t ns cm:ietx. 'lTant que
le niI sévi, le Ponll' de jéru-h' 'l ec ru' t urrs pas pour suiteir

:e; victimes iu'il aliat, ptîdr !acer les 1a du de:rp'iret l'aire luire aux
rganis des mourtans rt rayu n tî itiii ;ialeî.. . 'anrs le tours de ces visites
raim.ent pastornle, et au enci d'un île cs roriondsil -e passa Une tr'-

nria seène. L'anie ltit commencét at le piux A irhevque avnit sur
lginig a nt ses mnint pour le bünir, tr.î celuii. tinurintit veim le Pasteurui nae nii respiraient edcore,nu mie de nir ,iNe d l iluort ke

pssionm de in vie, cria d'une 'oix forinabl;e : fe tr:-voîus de nmi, jesuis an des pillard, de PArchevceé ' A e MoUtS le rmit îi Préint rm-
yonn i'une tendre pitié: el d'un it:llh! nardoni . Cor in sulrt tête
du rmohand sa bnitiUn commene' : ib ,n ire dit-j, c'et une rai-

'c son de plus pour ml de rie aCeoneilier îvec vous, et île vous réconcilier
avec Dieu."
c- Maintenant, comparez .-à cc.s scùers les scènes prcinlc par II. Sile, les
gn-emenuts d parts Notre-Darne, le carrier gigantWsqua dpeçntm en

llrîiherrux saltglnnis Goliath que !ihidluleuse Ciboire a anttî on lui crevant
PunI a un coup de saboh la derriè'e orne de I Ptmiant de la reine Baccha-


